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Jean-Baptiste Nini



Introduction
On redécouvre aujourd’hui la personnalité et l’art de Jean-Baptiste Nini, sculpteur italien du XVIIIe siècle, Français d’adoption, qui se résumait jusqu’alors aux seuls portraits en médaillon de terre cuite, exceptionnels par leur finesse d’exécution, conservés dans de nombreuses collections publiques et privées. Les tribulations de sa vie et l’originalité de sa carrière ont récemment été enrichies d’éléments nouveaux grâce à des recherches effectuées en Italie, en Espagne et en France. Elles permettent d’admirer la très grande richesse de cet artiste hors du commun par sa curiosité, sa vie aventureuse et la multiplicité de ses dons, tel que le siècle des Lumières a pu en générer, et de regretter qu’une trop petite partie de son œuvre soit parvenue jusqu’à nous.

• Les années de formation

Né le 19 avril 1717 à Urbin, dans les États pontificaux, Jean-Baptiste Nini étudie la gravure sous la direction de son père Domenico Antonio (1688-1762), lui-même peintre et dessinateur. Il apprend la sculpture à l’Académie Clémentine de Bologne, créée par le pape Clément XI sur le modèle de l’Académie de Saint-Luc à Rome, où il est inscrit en 1735 et obtient la même année la médaille d’argent du prix Marsili pour la sculpture. Il commence dès lors à se familiariser avec l’argile, la glaise et le stuc, plus courants que le marbre dans cette région de l’Italie, matières qu’il apprend déjà à mélanger à sa guise, et avec les techniques de modelage et de moulage dans lesquelles il excellera par la suite. Introduit dans la société bolonaise par le marquis Giuseppe Nicola Spada, il réalise à cette époque des portraits sculptés en bas relief, qu’on ne connaît que par les archives. Parallèlement, il ne cesse de pratiquer l’eau-forte et ses premières gravures datées de 1739, éditées à Bologne chez Ferdinando Pisarri, sont principalement des paysages s’inspirant des maîtres français, Nicolas Poussin ou Claude Lorrain. On en trouve dans les collections italiennes et, en France, aux châteaux de Blois et de Chaumont-sur-Loire. Son œuvre gravé se concentre sur deux périodes : les années 1739-1740 et au début de son séjour parisien, en 1758-1769.



• Le séjour madrilène : Nini graveur sur verre

Après son séjour bolonais, Nini émigre en Espagne où sa présence est attestée en 1747, après un court passage à Vérone où il réalise le portrait de son hôte Pier Antonio Serpini, négociant en soie et grand collectionneur de dessins et d’estampes. Les échanges culturels entre Bologne et Madrid s’étaient accrus depuis le XIVe siècle avec la création du Collège d’Espagne à Bologne. Nini signe en 1747, de Madrid, un très bel abécédaire gravé, illustré de paysages, conservé à la Bibliothèque nationale de France. Son passage au service du chapelain de l’infant don Felipe et son habileté de graveur et de sculpteur lui valent d’entrer à la Manufacture royale de cristal de Madrid, où il apprend le métier de graveur sur cristal sous la direction de Carlos Munier. Il devient maître dans cette discipline en 1750 et prend la place de Munier comme chef de l’atelier de gravure. La même année, il se marie avec une jeune Espagnole, Isidora Lauros. Une fille, Agathe, naît de cette union.

André Storelli rapporte dans son ouvrage que les gravures sur verre de Nini sont comparables, en virtuosité, à l’art d’un Jacques Callot. Nous ne pouvons malheureusement pas en juger car aucun verre gravé par Nini n’est parvenu jusqu’à nous. Alfred Villers, conservateur du château de Blois et son premier biographe, mentionne comme sujet d’un des verres gravés par Nini à Chaumont une composition d’après une estampe de Boucher : « Une belle fille endormie qu’un homme cherche à réveiller en lui passant les barbes d’une plume sur les lèvres. » Il s’agit du Sommeil interrompu gravé par Nicolas Dauphin de Beauvais. Villers donne aussi la description du verre à boire de Nini. L’artiste y avait gravé une chasse royale où le roi, à cheval, suivi de la cour, quittait le château de Versailles avec sa meute, pour traquer le cerf.

En 1755, l’arrestation de Nini pour crime d’hérésie clôt son séjour espagnol. Jugé et emprisonné pendant deux ans, il est expulsé du pays après confiscation de tous ses biens.



• L’arrivée à Paris

En 1757, Nini est établi à Paris, rue du faubourg Saint-Honoré. C’est probablement dans un salon parisien qu’il rencontre Jacques-Donatien Le Ray de Chaumont, intendant de l’hôtel royal des Invalides, grand maître honoraire des Eaux et Forêts de France. Acquéreur, en 1750, du château de Chaumont-sur-Loire, ce dernier avait résolu de faire fructifier les terres du domaine et d’y établir une manufacture de poteries et de verreries. Il en confie la direction à Nini en 1772. Un contrat commercial stipule que les gains et les pertes seront partagés entre les deux parties. Il y est spécifié que le sieur Nini dirigera la fabrication des ouvrages de cristal, ainsi que les tuileries où il fera faire « des pièces de parquet de terre, des carreaux, des briques, des tuiles et même des vases de jardins et des bâtiments. Il y exercera aussy (sic) son art de faire des médaillons de terre cuite ». Avant d’arriver à Chaumont, Nini aurait séjourné à La Charité-sur-Loire où, en 1766, avec l’appui de Trudaine, la manufacture de métallurgie fondée en 1756 par Michel Alcock, mécanicien anglais, était devenue Manufacture royale. Il y aurait rencontré Fontaine, médailleur important de l’époque, et y aurait réalisé en bronze la grande médaille de Michel Foucault, gendre de Le Ray, conservée à la Bibliothèque nationale de France.



• Nini et l’art du portrait en médaillon

À partir de 1762, Nini





• La technique de Nini





• Postérité de Nini
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